
•atz >; quatre officiers et treize homme» fu-
i*nt tne», la homme* ftjient Huilée. Le **>• • 
Xetz ne fut pa* rois becs de comi at et i l «a 
M lmmértiBlâment a » feu io*ri*i**a 
Sorts chinais. 
{ Fendant -l'action, avo torpilleur c h M i 
tenta Tue sortie, ' mal* fut immédiatement 
Bapturé. 
. De nenttJeeese» Uoe.ee» erriieat a Teioa . 1 Le» Japonais «ont en possession ti'un des 
torts. Us stesLsostt emparés iiprès tm eaxnbat 
dans lequel Os ont perdu un capitaine «t 
Onze hommes. 

Les pesn» ««ropécnires*. W n m « • M o t s 
sensiblement plus élevées qu'on ne l'a cru 
Hier. 

Elles se décemposen t ainsi : 
Cinq officiers et quarante marins tués; 
Trente-cinq marina et fantassins de marine 
Quatre cents Chinois ont été tués dans tes 

torts: cent autres ont été tues par Us forces 
IUSSeS et »ll«nnn<âf A U mr.m^j.1 ftu ij_ 
t t e r c traient a fuir vers 'e Nord. 
. Le village de Takou, situé au fond de ta 
baie, ne co u prend q«e queLques cahutes de 
pécheurs, la gare du chemin de rer et le bu
reau du télégraphe. Teute la région, d'ail
leurs, qui s'étend entre Takou «t ï ian-iais) 
e»t nuyns e t deeoiée : pas an arbre, pas une 
maison, pas même on buisson. Los habi
tants, très pou nombreux, vivent dans des 
cahutes sordides, et leur seule industrie est 
la poche. 

S
Le chemin de fer de Tak*u a Tlen-Tsin a 
^ifap^^OMttré&Baactement *• langueur ; 

ralenie^nt «OMidérable qeii a lieu à Tien • 
r"!R'.-.Appô* ISen-Tsm. la voie est simple, et 
la distance jusqu'à P*Kin est de 187 kUomè 
très. Il y a exa. tomont six.statiuna qui, dans 
1 ordre,sont; \ang-Laun, Lofan, Lang-Fanc. 
Anting, Huang-Tsun et ren^-Ts,'. *rt,ma^ 

Un, nouveau bombardement 
...ISîfc? fP*ehe reçue a Berlin de Ghe-Fou, 
publiée par la ffaj,^ de VAllemagne du No-d. 
S? 0 0 *?*, a u e l e s concession» européen s e s de 
Tien- l s in ont été bombardées par les Chi-

Guerre d'extermination 
' ^î* allemands et les Busse» se sont em-
P**?8 du nouveau croiseur eninois l/a-Yang 
• • • ' * ««quel se trouvaient plusieurs offl-
ewrs qui tous, déclarent qu'ils avaient ordre 
Oe commencer une guerre d'e termlnatlon 
contre les étrangers et les chrétiens indi-
geoe*. 

L'impératrice détrônée 
Londres, «o juin. — Le correspondant du 

Daily New* a Rome se dit informé que les 

Boissanecs se sont consultées aux la ques-
.on de la déposition de l'impératrice douai 

rlére et sur la .orme du gouvernement lem 
porairo qui sera établi a renia sous le con
trôle de» puissances. 

Le gouvernement des Ktsts-nnls propose 
de réinstaller le jeune empereur ot de lui 
donner des ministres sur 1A i.onne volonté 
desquels les puissances pourront compter. 

ATTAQUE DE PEKIN PAR LES RUSSES 
Shanghaï, 20 juin. — La colonne de secours 

rosse est arrivée ce matin devant Pékin et 
a attaqué la ville des deux c t s a la fois. 

Il s'agit de la celonne russe dont nous 
avons dèjft signalé l'action séparée, mais la 
nouvelle mérite condrmalion. 

La Chine renoncerait a la lutta 
, Ou m a n d e de s n a n g n a ï an Times : 

Li-Ilung-Chang partira de Canton pour 
Pékin vendredi. 

Les fonctionnaires chinois voient, dans le 
rappel de Li-Hung-Cuang, l'indice que le 
parti chinois a abandonné l'espoir de pou
voir résister aux puissances et qu'il opère 

cebangemeai complet Oe front. 

U GUEJM SJû-AFRICAINE 
LA SITUATION 

Aucune nouvelle importante. La guerre 
devient confuse : elle est partout et nulle 
part. Il semble, comme le dit le Dan. 
Mm.il, que la liuto dea pertes s û m e s par 
l 'année angla ise dans l'Afrique du Sud 
montre qu'il y a eu des e n g a g e m e n t s qui 
n'avaient pas été m e n t i o n n é s jusqu'Ici. 
L e m ê m e journal craint que l e s c o m m u 
nicat ions de lord Moyens n e so ient e n 
core coupées . 

i l e s t en tout cas certain qne la c o 
l o n n e Carter a du évacuer k w i s s a aprdL 
u n échec , le H juin, e t que l e 10 juin , 
u n e autre colonne, qui venai t dégager 
cel le-c i , a été ey aie aient battue prés 
d t s s a r y - K w a n t . i . Krilin, un fermier du 
Natal a écrit au premier minis tre de 
cette colonie que c'est une erreur de 
croire que le Natal est débarrassé d'en
n e m i s . 11 y a de nombreux iioers dans 
l e s m o n t a g n e s de Herb et sur la haute 
Tugela. C'est toujours la guérilla. 

N o u s dirions. Mer, que lord Roberts 
al lait être obligé d'occuper fortement sa 
l igne de c o m m u n i c a t i o n ; on annonce , 
aujourd'hui, qu'il fait construire à Blœm-
fontein d e s baraquements pour 30.00U 

hommes. 
D'autre part, les autori tés mi l i ta ires 

angla ises s'efforcent de lutter contre 
cette Insais i ssable insurrect ion . El les 
d i s e n t y avoir réuss i dans le district de 
Pries t a entre le c h e m i n de fer de l'Est 
et la colonie a l lemande de Oamaraland 
à l 'ouest, uue lquee iioers se sont enfuis 
dans l e s montagnes , ma i s leurs n o m s 
sont c o n n u s et l'on compte l e s arrêter. 
La c o m m a n d a n t boer de Kuruman, se 
composant de SuO h o m m e s , a e n v o y é a 
Vrtuurg des parlementaires pour offrir 
s a s o u m i s s i o n . 

On s'attend à d e s m o u v e m e n t s Impor
tan t s du général carrington avant la 
fin du mois . 11 est possible que le g é n é 
ral e n v a h i s s e le i rausvaa l . 

Lord Koberts est parvenu à couper l e s 
c o m m u n i e s ions du i r a n s v a a l a v e c L o u -
rem-o Marquer en détruisant le pont du 
c h e m i n de fer à Malalone, prés d'Hector 
epruit, A buit k i lomètres de la frontière 
dans l ' intérieur du Transvaal . 

Jouteri se serait empoisoaaé-
jjrvxelUs. 20 juin. - If. W. Michot, Jeune 

Malinoi», qui revient du Transvaal où il s'est 
balte dans les rangs des boer», a donne, a 
nS rédaitear de la né forme, de curieux dé
tails sur la u oxt du général .'ouberl. 

une fois, imper, a-t-il dit, a fait preuve 
de virilité, i l a sacrifié ,iouberl, le tempori
sateur ; ça s'eet passé à Glenco • ; étant de 
P j d e , i« l'ai entendu reprocuer sa mollesse 

jouberl Jl lui disait que, si la cause de 
la patrie était perdue, c'était sa mute S lut, 
oui n'avait su prendre Ladysmitb. 

En e.iet, la vi le était S i oui : la saleté, la 
famine, la maladie étalent telles qu'elle n'eut 
pa tenir plus de trois jours encore. 

Ah.' si Botba avait eu le haut rommanle-
mant des le débat de la guerre : Ladysmitb, 
Kimberlcy, Mafenlug tombaient en son pou-
ToirJos Bo>rs donnaient la main aux révoltés 
de l s colonie du cap, et celait la victoire l 

_ joubert fut disgracié : a quelques jours 
de la, on le trouva mort, le» poings erfapés, 
ta face décomposée. On affirme qu'il s'est 
empoisonné. 

Les Boers dans l'Orange 
Londres, 20 juin. — Des renseignements re

çus au War Offloe, de l'Afrlqae du Sud, cons
tatent que les commando» boer» opèrent de 
nouvelles concentrations à l'est de la pro
vince d'osant». j : . . .-. 

Los orajagiate» ont bombardé hisr le camp 
anglais de spll/burg. 

Une forte colonne boer s'est concentrée «or 
l e Iront du général Lunette, dans l'Intention 
A* SSsoer le passage vers le snd. Lee troupes 
• • • a sous les ordres des commandants de 
Viciées et i.aruana» su i jn , frère d« PrSsl- \ 
Sent. C« dernier les accompagne aussi. L s 1 

çapltalede l'Etat Ubre a «M transféré» a 

Le principal camp boer, qui se trouvait 
tSMMSjsit a Com nando-Neclt, a été uaas 

porté a o mi les plu» pi*, de SpH/.but». 
e n commando de Transvaaliens e*t en 

merene pour e.icctuer sa joacllon avec les 
H I î£ f i? em- G e commando taisait partie de 
iîKém SSÛer. b*tla ea p8lralt* devaat u 

i.opcl Kitchener en danger 
ft^Af./^ - U n l r a t o **"• lequel sa liuavatl tord Kitchener a lalHi être capturé par les Boer» & ivopje ttation. 

(C'est ce jour la que dans l'attaque d'un 
train employé SMIX «eparatioae do la voie 
ferrée prea As Hhenoster n i e r , les Anciais 
ont eu 1 tué, « blessés et 5e prisonniers). 

Une dépêche de Roberts 
En dernière heure, on annonce unn dépê

che de lord Roberts disant que Krucersdorn 
a été occupée sans opposition. 

Metuue.i a battu le ca.nmando Dewet • 
toutes le» communications entre Pretoria al 
Capetown sont rétablies. 

Faits Divqrs 

«CSNDIS PTJNE V%lt~ 

20 OUVRIERS ET 3 POMPIERS BESSÉS 

L11P0T Stltt LE RE\TOÎ 
Paris. 20 juin. — M. Caillaux, ministre dea 

finances, s'est rendu aujourd'hui à la com
mission de l'inip H sur le revenu pour répon
dre a une question que cette commission lui 
avait posée. 

11 s'agissait de eavoir si, au lieu d'un im
pôt partiel sur le revenu, il ne serait pas 
firélérablo d'instituer un imp t général sur 
o revenu, remplaçant toutes les contribu

tions directes et l'impjt des valeurs mobi
lières. 

Le ministre des finances a dit qu'on pour
rait étudier le avale.ue, mais quavaut de 
s engager dans ce.ie voie, la Commiesiou 
devait se prononcer sur le principe m me de 
l'iinp t sur le revena et sur l'a&siette de cet 
impôt. Ce n'eu que quand ces questions 
primordiales seraient résolue» qu'il serait 
possiule d'étudier l'extonsiou do es mode 
d'imp.t. 

loulon, 20 juin. — Le vice-amiT-il Gervais, 
commandant eu c .e l de larinêe navale, ac
compagné ue son ê.at tnajor et de sas aides 
de camp, a quitté > arts mer soir, par le 
rapide de huit heures, se rendant a lou .on 
o » il 6st arrivé cet après-midi, pour prendre 
po-sea.-.oa ae son co.nmandement. 

l.'ar.noc navale q a a o.e tuor prochaine
ment des grandes manoeuvres, constituera 
uu des plus torands Uepioiemenlk de forces 
miriti.jies qui aient encore été de-no» jours 
léunios en irancc. Le couimandaut en cnef, 
l'amiral servais, arborera son pavillon sur 
le cuirassé d'escadre Saaeet et aura sous 
ses ordres les encadres de la Méditerraues et 
du .sord. 

i. escadre de la Méditerranée, commandée 
par l'amiral i ournier, cjtnpread six cuiras
ses descadre : le jsren.,us, le Ganloi., le Mer» 
te..iagiie, le Charte.•Maria, le Jau. egiii>erry 
et 1» ltouaet ; quatre garde-cotes cuirassé» : 
le uouviues, le Jeiutnapes, l'Amirut-i renu tan 
et le Valmy ; trois croiseurs cuirasses : le 
t'athaau, le Chan^n et le f nirnm rii fium'H» : 
sept croiseurs, un contre-torpilleur et quatre 
torpilleurs. 

L'escadre du Nord, commandée par l'ami
ral .Vicuard, • omprend : le M assena., le Car. 
nat, le ioimidaote, l'Amtrmi-Duf ;e. le Re
doutable ; deux croiseurs cuirasses : le Dum 
p ry-de-Lume et le tl.utc ; cinq croiseurs, uu 
contre-torpilleurs et deux torpilleurs. 

L'amiral servais disposer» doue, comme 
Jlotte de ii^ne, de 1 <cuirassc-8, dont plusieurs, 
possédant le» dernier» per.ectionnements de 
J art uavai, ngurent parmi les p us puissan
te» unité» a nul; i escadre 1 gère comprend 
douze b itiments rapides uppuyés sur cin j 
croiseurs cuirassés, la no tu l e de six torpil
leurs conduite par deux contre torpiiieurr 
Constitue uu él-tne A sérieux do..ensive, en-
un, 11 iajl compter la t'o 'dre, grand croi
seur, portant quatre petits torpilleurs qui 
doivent être débarqués près du point o . il» 
doivent opérer et cire embarqui s de nou
veau ausaiiot qne lceuvre Ue destruction qui 
leur avait i té assignée aura été a compile. 

Au conr* Amm mau «UVIM nav»i««. Iw- tor
pilleur» dee dé le , ses mobiles seront ml» S 
•a disposition de 1 amiral i.erv is et partici
peront aux exercices. Ces torpilleurs sont au 
nombre de 8 poar 1< Méditerranée et de lu 
pvurl Océan et la Hanone. 

l e s m i a i uvres navales comprendront 
deux grandes série» d'exercices. 

Da;.» l i première, les escadres manœuvre
ront isolément, dans le Nord et dans la Mé
diterranée ; dans la féconde, les escadres 
seront reunies et manœuvreront en armée. 

L'année navale se rendra dans la baie de 
uuiberon et y séjournera trente-six heures ; 
mais il est bon de faire savoir i]u'a ce mouil
lage l'ai née sera tou ouïs en man iuvres : 
elleSe tiendra loin de terre, et il ne sera 
pas possible de visiter les bâtiment». 

A la bu de i es exercices, 1 armée navale se 
rendra a orest .et Cberbourg où on prépare 
de grandes réceptions. 

Ordre du jour a u x e s c a d r e s 
En prenant possession de son commande

ment, le vice-amiral Gervais, commandant 
en cbef de l'armée navale, a adresse aux 
escadrea l'crdre du jour suivant : 

i.n prenant les hautes fonctions dont il a 
été investi par la confiance du gouverne
ment de la république, le vice-amiral com
mandant en cnef de 1 armée navale adresse 
aux auiirau ., officiers et équipages des esca
dres du Nord el de la Méditerranée son salut 
le plus cordial. 

Profonde est sa joie de se retrouver sur 
au milieu d'eux, et, si lourdes que soient les 
responsabilités qu'il assume, il les affronte
ra avec une moindre crainte par la foi en
tière qu il a dans le dévoué concours de tous 
par sa connaissance aussi de la haute valeur 
des chefs, de 1 entrain des ofUcisra, de l'ar
deur ulscipiinée des équipage* et du degré 
supérieur d'instruction auquel ont été por
tée» iea es adres. 

ton ambition est grande, mai» unique : 
De toute son ,,me et de toutes ses torées, 
essayer encore de bien servir i ette noblo 
marine de b'r^nce, à laquelle noua sommes 
si passionnément attachés dans notre com
mun amour de la p a n e ! 

Paris. 20 juin. — u n si aient incadie a 
éclaté ce matin, à huit heures, do» une 
usine S vapeur située 97, rue Pierre-»-Moa-
treull. 

oetle usine, qui perte le nom Se sa fon
dateur, M. {}. Alavoine, est actuellemnt dl-
ri«,ôe par le successeur ds celui-ci, i i aoar l 

Elle est située, absolument isolée, rts dn 
château de Montereau. en rae eampaMe, et 
occupé trois oorps ds b. timeuts contruits 
en tore lis et d'une longueur de deujpaats 
mètres aur quin'.e de hauteur. 

Cinquante ouvriers 7 sont occupés g net
toyage à cec des tissus, étoffes et pansse-
rics. 

Dans les réserves sont placés d'impetants 
approvisionnements de benzine servat éga
ie uen!. au ne to . âge ainsi que les aeliers 
de ïabffication de oe produit ohirnique 

Le feu a éclaté dan» l'atelier de dérais-
saye. I n réservoir do benzine a fait xplo-
sion projetant ae toutes parts de» debta de 
métal et propageant l'incendie. Ving ou
vriers furent blessés et leurs camarade pris 
de panique, s ei fuirent dans toutes ig di
rections. Le premier 1110m nt d'effroi isssé, 
ils revinrent et aidé» de courageux citoens, 
portèrent secours a leurs camarades,dont 
quatre furent transportés S l'hôpital laint-
Antoioe dans un état désespéré. 

Les maltieurcux sont horribles a voi*, ils 
ont le visage, la lète tout le corps coirerta 
de brûlures, îlssouffreni atrocement etpous-
sent des cris qui n'ont plus rien d'hunaln. 

L'aiarme promptemem donnée, lespom-
piers des usines voisines, de Lla^nole, des 
Lila», de l'omenay , de Ma assise, de Vin-
cennes, accoururent aider leux de laloca-
lité. Uienfit, les pompiers de Paris, pré-enus 
par téléphone, vinrent se joindre a eux.at le 
préfet de police vint en personne prentre la 
direction du service. 

\ ing t pompes urent mises en balerie, 
mais les nammes, trouvant un aliment acile 
dans les provisions de ben ino et dais les 
étoiles, ne tardèrent pus a prendre une g.-aude 
extension, i n même temas. des ruisseaix du 
liqui 1e in :a ninable propageaient de toutes 
parts l'incendie. 

Tous les bâtiments bnlluent.et la flsaime 
Immense du brasier s'élevaient a une hau
teur considérable, roug ssant le ciel d'une 
immense lueur, tandis que les poalies se 
tordaient et que les murs s'e;)ondraieui avec 
un épouvantab'.e fracas. 

Les e.'îorts réunis des pompiers dureul se 
borner a modérer la violence du feu. 

Les blessés 
Le réservoir qui a fait explosion contenait 

20.000 litres de Déni ne. 
Voici les noms des quatre ouvrier», plus 

gravement blessés 'jue les autree, qui oat du 
être transport» a l'Hôpital : Ménard, a, ans; 
Nodê, SI an» : filleul, 2) an», Detanon. 
26 ans. 

Ces deux derniers semblent être dans an 
état désespéré. 
UNE NOUVELLE EXPLOSION 

Quatre M e s s e s 
Le feu qu'on croyait éteint k l'usine Jou-

aull, a repris à 4 heuree i | i . Une nouvelle 
explosion »'e«t produite. Trois pompiers el 
un civil ont été blessés. Les trois pompiers 
ont été transportés a 1 hôpital ~aint- .ntoine 
le civil est «oigne dans an débit de vins dn 
voisinage. 

Les Dégâts 
Les dégâts sont évalués S plus de trois 

cent mille francs. Ils sont couverts par aua-
trs assurances. 

LA GLOIRc OU oABRE 
Paris, 20 juin. — Dans les couloirs on s'en

tretenait aujourd'hui de 1 Interpellation Vi
gne d'octon sur le drame du Soudan, inter
pellation que son auteur se proposait d'éten
dre a tous les faits qu'il a relatés dans un 
livre récent a < La gloire du -aore >. 

Devant la gravite des mils articulé» par le 
député de l'i.éraull da s son livre et dans 
plusieurs articles de journaux, le ministre 
des colonies a annoncé qui l avait décidé 
d'ouvrir une enquête générale portant non 
seulement sur le .soudain, mais aussi sur Ma
dagascar et les Comores. 

Kn présence de cette décision, M Vigne a 
accepté l'ajoarnement de son interpellation 
pour attendre les résultat» de l'enquête. 

Mais le nationaliste Lasies, qui se propo
sait d'intervenir dans le dèuat pour prendre 
la défense des galonnés assassins et apporter 
des révélation» sur l'a.ïaire Voulet-chanolne, 
semble dispose soit à reprendre l'interpel
lation, soit à en déposer une nouvelle. 

On pense que le débat sur cotte affaire 
viendra vendredi au début de la séance. 

Nul doute que la Chambre n'accepte l'a
journement pour attendre 1e résultat de l'en
quête. 

1 m 

LES COOPÉRATIVES ANGLAISES 
Londres, 20 juin. — U vient d'avoir lien a 

CardifX le congrès des coopératears anglais. 
Suivant les rapports présentées par 1,001 
coopératives, tant de production gue de con
sommation, 11 y avait a la un de 1899 
1,780,976 membres coopérateurs. Far rapport 
a l'année 1898, l'augmentation a été de t»a,898 
membre». 

Le chiffre d'affaires de ces 1,651 coopérati
ves a été, pour le dernier exercice, de 1.750 
millions de francs avec un bénéfice de 165 
minions. 

n y avait d'autre part, parmi ces coopéra
tives, 7H coopératives agricoles, possédant, 
ensemble, • , * # sssvs Ae terres. 

LE PROCES H f i I l T l 
contre Siaove-EvaRsy et te t Réveil» 
Une poursui te en cent mi l le iVancs 

aie demmases - i e l eré t» Appli
cation très mitigée de la loi. 

— liai acquittement 
moral . 

Nous avons rendu compte dans la me
sure permise, du procès latente a 
Sianve-Kvausy, à cause de son article 
« Un Monstre » parle sieur Hertel, beau-
fils de M. le juge Multier, et «mauvais 
Ûls» de Madame Multler, veuve Uertel. 

C'est le somai que les déoats eurent 
lien. 

Au nom d'Hertel, M* Quérenez, du 
barreau de Parts, demanda au tribunal 
de condamner Siauve en cent mille 
francs de dommages-intérêts. 

siauve présenta lui-même sa défense 
Notre gérant iJioteix fut défendu par 

M' DellesaUe. 
Le 13 juin, M. le Huérou-Kérissel, 

substitut du Procureur de la République 
prit ses réquisitions et contrairemeut à 
ce qu'a raconté perfidement VEcho du 
Nord, 11 ne demanda pus l'application de 
la loi, mats une application très mitigée 
de la loi. 
L'affaire fut mise en délibéré et le juge

ment a été rendu, bier, mercredi. 
Eu voici la teneur . 
« Attendu que le numéro du c Ré

veil du Nord » du 26 février 1900 a 
publié sous la signature de Siauve-
Kvausy un article intitulé t TJN 
MONSTRE», commençant par ces 
mots : c Un monstre à face d'homme 
qui s'appelle Hertel > et se terminant 
par ceux-ci : t Jusqu'à frapper sa 
mère dans ce qu'elle a de plus sacré : 
son honneur » ; 

» Que dans cet article, Hertel a été 
traité plusieurs fois de monstre, qu'il 
y est dit que son nom provoque un 
boquet de dégoût, qu'il s'est cynique
ment acharné sur sa victime, que sa 
bave est une bave de reptile, une bave 
de serpent, qu'il y «st traité de parri
cide, d'empoisonneur moral qui assas
sine lentement par doses; 

» Que ces expressions outrageantes 
constituent les délits de diffamation 
et d'injures prévus par la loi de I881 j 

» Attendu; sur l'application delà 
peine, que l'article incriminé a été 
inspiré a Siauve-Evausy par les récits 
de différents journaux suivant lesquels 
le plaignant aurait révélé à des pubri-
cistes des faits de nature a nuire à Ja 
considération de sa mère ; 

» Que Siauve-Evausy qui ne co&-
naissait pas Hertel et qui n'avait au
cune ammosité contre lui, n'a fait 
qu'apprécier des faits tombés dans le 
domaine public et âme te s flétrit, 
dans u n mouvement naturel d'In
dignation, en «'inspirant a ben 
droit dee s e a l b n e a t s de respect et 
de pitié e a u M» doit en tonte» 
c irconstances à «Mi narre. 

> Le Tribunal condamne Pioteix à 
5 francs d'amende et Siauve-Evausy & 
16 francs de la mémo peine, arec aa_ 
ptleation de la loi Berenfer. 

c Sur la demande en dommages-
intérêts, 

< Attendu qu'il n'apparaît pas que 
l'article incriminé publié à Lille ait 
eas.se un dommage appréciable au 
•teignant qui n'est pas connu dans la 
région où i l n'a aucune relation per-
aonmelle, ni d'affaires, qu'au surplus 
11 a provoqué lui-même par ses pro
pres révélations les critiques dont il 
se plaint, que l'allocation des dépens 
à titre de dommages-intérêts sera une 
réparation suffisante du préjudice 
causé, 

f C o n d a m n e s o l i d a i r e m e n t P l o » 
te l s : e t S l a n v e - E v a u s i T aux. d é p e n s 
à t i t r e d e d o n a n i a g e s - i n t é r é t a , d é 
clare la S o c i é t é de la P r e s s e P o p u l a i r e 
c i v i l e m e n t r e s p o n s a b l e , déc lare la 
partie c i v i l e t e n u e d e s frais , s a u f s o n 
r e c o u r s contre l e s c o n d a m n é s . » 

Siauve-Evausy n e s'était pas défendu 
du dél it qui l a i était imputé; au contraire, 
il s'en était enorgueil l i , a l lant jusqu'à 
déclarer que si l'article qu'on tarifait à 
un s i baut prix était à refaire, il le refe
rait , tout en regrettant que la langue 
française n'eût pas d'expressions plus 
v iru lentes encore pour flétrir » .LE 
MoNSTRK » qui avait traîné publ ique
m e n t sa mère dans la boue, après l'avoir 
fait jeter en prison. 

Le jugement qu'on a lu plus haut p e u t 
donc être considéré c o m m e un acqui t 
t e m e n t . 

Non s e u l e m e n t Hertel n'obtient pas 
u n sou sur les cent mil le francs qu 11 
avait eu la cynique audace de réclamer, 
ma i s encore le Tribunal,, contraint de 
condamner s iauve , lui a fait application 
de la loi Bérenger. 

Celte condamnat ion équivaut S n n 
acquit tement , et el le est tout à l 'hon
n e u r de notre rédacteur e n chef. 

G. CLAIRE. 

LE MOUVEMENT GRÉVISTE 
A ROUBAIX 

Chez Prouvos t -Barenne 
Ainsi que nous l'annoncions tuer, la re

prise gcn.rale du tnvai l a cte effectuée hier 
matin, dang cette usine, aux anciennes con
ditions. 

— — * » — — t 

La grève aux mines de Ueurehin 

La journée d e mardi 
L'.inimati<>n grandit de jour eu jour aux 

mines de Meurchtn. où depuis 14 jours les 
o j i f . em mineur» sont en grève. 

La matinée do mardi a été mouvementée 
aux abords Ce la cite des corons eu un cer
tain no.nbre Ue taux frères vont encore tra
vail er. Toutefois, aucun incident à signaler. 
Les grévistes restent calmes el se bornent a 
contempler les renégats se rendant au tra
vail, et a le» inviter a faire cause commune 
avec eux. 

Les descentes sont encore moins nombreu
ses. Ue ceux qui avaient jusqu'ici continué 
le travail, il ne reste plus que les vieux rac-
co umodeurs, les galioot», et quelques frère» 
et fils de portons, une quarantaine en tout. 

On sait que dans la matinée le» délégué» 
ouvriers ont été ro us a dix Usures, a la pré
lecture par M. Alapatile, préfet el M. fève , 
ingénieur de l'Ëlat. 

L'arrivée de Laaientlin 
A l'arrivée du député Lamendin une foule 

nombreuse de grévistes «était portée ver» la 
gare Ue iiau in-i*ro vin. 

A sept heure» quinze, le vaillant député de 
Bélbune el le citoyen Evrard font leur ar-

ls sont acclamé» aux cris 4» Vivo Lamen
din! Vive la. grave I _ _ 

i l» cortta* M forai* lminé<Uat*o>*ot et ee 
dirige ver» Tetaulissemeni Lon^uépée, a J3au-
vin, ou doit avoir lieu la Coniérence. 

I e long du par. oura, la foule va grossis
sant, et Cesi a grand peine que tout ce 
monde : grévistes, femmes et commerçants 
peuvent se caser dans la vaste cour, qui, 
pour la circonstance, sert de salle de confé
rence. 

La Réunion 
La réunion commence alors sous la pré

sidence du cito eu Vilcot, président "de la 
sec ion syndicale de Bauvin, ayant comme 
assesseurs le» citoyens Sauvage et Taasia, 
utléijués mineurs. 

Le c tojen tvraril a d'abord la parole. 
Dan» un discours très applaudi, il rend 
compte de l'entrevue qu'ont eue avec le Pte-
let les délégués ouvriers : i l dit que ceux-ci 
ont fourni au premier magistrat du départe
ment toutes les explications nécessaires sur 
les différentes réclamations des ouvrier». 

Le Préfet a été 1res surpris de l'esp it de 
conciliation quil a rencontré parmi le» re
présentants des ouvriers •. il les a remercié 
des e\p 1, atiou» claires et précises quil» lui 
oui fournies et a promis tout son concours 
pour amener la Compagnie de Meurchin a 
donner satisfaction aux réclamations qu'il 
reconnaissait bien modestes. 

il a invité la délégation ouvrière à te pré
senter de nouveau jeudi en son cabinet pour 
lui faire eonnal re le résultat des pourpar
lers engagé» avec M. Taquet. 

\pres un appel a la résistance, Evrard ter
mine en citant des municipalité» ouvrière» 
qui ont volé des secours poar les grévistes 
ce Meurchin, ainsi que d autres qui ont pro
mis d'en faire autant. 

cette déclaration est accueillie par de 
nombreux applaudissements. 

Lamendin monte alors à la tribune ac
cueil i par les acclamations de tout 1 audi
toire. 

Le sympathique secrétaire général du syn
dicat des mineurs, rappelle 1 origine et les 
causes de la grève actuelle. Il montre la com
pagnie de Meurchin, poussant ses ouvriers a 
i'e.\aspéraliou, en cherchant par tous les 
moyens possibles a mettre entrave à leur 
liberté politique et syndicale ; il lait voir les 
porions pénétrant partout ou les ouvrière se 
réunissent pour discuter leurs intérêts et par 
leur présence intimidant les uns, provoquant 
et mettant à l'index les autres. .1 dit que le 
renvoi dos trois camarades n'est pas le seul 
mobile de la grève, mais qui l est l'étincelle 
qui a mis le feu aux poudres et a fait édi ter 
le connu qui depuis neuf mois était a l'état 
latent. 

Alors, Lamendin passe en revue l'attitude 
des grévistes d'une pari el celle de M. Taquet 
d'autre part. 

i l dit : 
c Autant vous avez été modestes dans vos 

réclamations, calmes dans vos actes et con
ciliants dans votre manière de faire, autant 
M. iaquet a été intransigeant. 

» 11 a d'abord répondu à vos réclamations 
par une tin de non recevoir. Puis il a refusé 
de discuter avec vos représentants directs, 
les citoyens Sauvage et lassin, vos délé,uéa 
mineuis. Aujourd'hui il refuse de se trouver 
a Arras en présence des délégués ouvriers. 
Jeudi nous avons une nouvelle entrevue avec 
M. le Préfet. J'ignore s i M. Taquet y sera 
présent. Dans tous les cas, qu'il y vienne ou 
n'y vienne pas, il faudra bien que le» chose» 
6'arraugent. Noua tenons a lui déclarer que 
nous a> ceptons d'avance et sans arrière pen
sée la sentence que prononcera l'arbitre que 
voua avez cnolsl et qui représente le gouver
nement uue M. Taquet en fasse autant. 

» Et si, par contre poussé par un motil 
Inavouable, il allait jusqu'à refuser l'arbi
trage, le gouvernement de la HépubUque 
saura lui rappeler qu'il y a une lof de 1884, 
ordonnant la mise en régie des mines qui ne 
seraient pas exploitées de par la volonté de» 
concessionnaires. » 

Lamendin propose ensuite a l'assemblée 
de designer des nommes pour commencer 
les souoerjotkon» dans la bassin. Les quin
zaines vont arriver, «il il, et il faut «ue vont 
soyez prêts a reoneiUir les onoiee «de vos 
frères du Pea-de-Calais. 

II termine en faisant an chaleureux appel 
a la résistance et au calme, couvert par les 
applaudissement» de tout l'auditoire. 

Le citoyen eordier m e n u ensuite a la tri
bune et dans an élauuent nsofiour», ttwPlte X 

les grévistes da calme, de l'énergie et de 
courage dent ils font preuve depuis le début 
de la grève. 

i l leur dit combien les camarades de» au
tres compagnies s'intéressent a leur cause 
qui est aussi la leur, el avec quel empresse
ment ils vent se «-©t-ser la quinzaine pro
chaine poar leur venir an aide. Si la grève 
continue dit-il, ainsi que dea municipalité» 
l'ont déjà faite. Je proposerai une demande 
do secours au coneeil municipal do t je fais 
partie et cet e emple suivi, no.'.s saurons 
créer dans le pays avec la sympatnte «jéoé-
rale une force de résistance qui vous mène
ront a la victoire. 

La grève mise de nouveau aux voix est 
votée a l'unanimité. 

La j o u r n é e d e mercredi 
La journée de-mercredi a été très calme et 

aucun incident n'est à signaler. Le nombre 
des descentes est encore inieriear a celui de 
la veille. 

L'AFFAIRE DEVISE DU.IRQIE 
Voici uue de nouveau Denise Duburque, 

la servante qui assassina sa maîtresse, Mme 
L'evernay, à Tourcoing, va goûter les dou
ceurs du voyage. 

1 n effet, M. Brassan, jnge clnptruction, a 
Lille, ayant rempli la commission rogatoire 
que lui avait envoyée la cour de Houen, a 
transmis son dossier S celte cour et lui a 
renvoyé Denise Dubnrque. 

Cet é-ci ne serait-elle point destinée a de
venir dans la légende la compagne du célè
bre Juif-errant • 

U N J E U N E D É S E S P É R É 
• ROUBAIX 

Tentat ive d e su ic ide au vitriol 
Hier matin, au moment où elle se rendait 

chez Amédée l'rouvost, où elle travaille de
puis 1880, 1.0manie Nuttln, ùgée de m ans | 
épouse séparée de Auguste Vanboost, vit 
arriver son (ils, chancelant, qui lui dit : 
< Va chercher un médecin, maman: j'ai bu 
du vitriol, j'aime mieux venir mourir près 
de toil > 

Au même moment, la pauvre femme vit 
sou enfant, Armand Vanboost, âgé de 10 ans, 
to nber sur le sol. en vomlsssat du sang. 

A l'aide de voisins, elle transporta le jeu
ne d geeperé sur son lit, puis après lui avoir 
fait absorber on blanc d' rai battu h la bute 
courut chercher le docteur Labbe qui vint 
prodiguer ses soins au blessé dont les jours 
ne sont pas en danger. 

c i l y a quatre mois environ, noua racon
tait la pauvro mère, mon mari qui m'a 
quitté une douzaine de fois depuis quin-e 
an» que je suis mariée, força mon entant a 
aller habiter avec lui n e • aucanaon, 63. 

> L enfant était depuis quelques temps 
•an» ouvrage; il est ouvrier appr te ;r. aussi 
le père le iaissait-il manquer du nécessaire. 
Voyez, ses chaussettes elles aont£a de telle», 
tellement elles ont été mises; les 1 ottines du 
pauvre eu.ant sont trouée» et éeulees, c'est 
honteux ! Da:,s la poche de mon gar.on, en 
fait de repaa pour sa loiraêe. voiià. les trois 
croûtes de pain sec que j'ai trouvée». 

> Aussi je éomvrenda pourquoi il me disait 
qu'étant sans travail, il aimait mieux mou
rir que de soutlrirla faim ou de voler. Com
ment se fait-il que la justice n'ait pas dé
claré le père dec are le père déchu de la 
puissance pateruelle après le contaét que 
j'ai fait faire par la po ice I > 

Nous 1 IIBS >n« la pauvre femme en termes, 
après cet endanl l'avoir réconfortée de quel
ques bonne» parole» |et l'avoir assurée que le 
parquet lui laissera c rtalnemeut la garde d» 
son Uls d'ont l'état n'est beurousement pa» 
inquiétant. 

Trains de plaisir pour l'Exposition 
La Compagnie da chemin de fer dn Nord 

a l'honneur de rappeler au pnblic qu'tl e 
organise pour diman ne prochain M courant, 
un train de plaisir a marcha rapide à desti
nation de 1 i.xpo-ition. 

Ce train, qui partira de Tourcoing a 4 h. 10 
du matin, desservira les localités de Roa-
baix. Croix- wasquebal, Lille et Douai, et 
arrivera au Cnamp-do-jfars a 10 a. as. 

Le letour s'effectuera de la gare de Paris-
La Chapelle le même jour a s heures 40 du 
soir. 

Le prix dea places dont le nombre sera 
rigoureusement limité est Uxé ainsi quil 
suit : 

Tourcoing 8 70 
Boubaix S 70 
Croix-svasqueb» 8 60 
Lille 3 50 
Douai 7 86 

Avec le billet, messieurs l»a voyageurs re-
ceviont un ticket donnant droit a 1 ascension 
de la four titrel et a l'accès de la plate-forme 
roulante, un croquis qui leur pcim. tira de 
s'orienter le soir pour revenir de l'i.xposi-
llon a le gare de Parts-La Chapelle et eniin 
un plan de l'Exposition. 

MM. les voyageurs peuvent, dèa malme
nant, retirer leurs billets. 

Des affiches spéciales apposées depuis 
quelque» jours font connaître l'horaire de ce 
tre .n de plaisir. 

Le crime de Foogaières-lez-Lens 
DEUX ARRESTATIONS 

Nous avons relaté hier le meurtre commis 
par la femme \Vairain sur son mari. 

comme nous l'avons dit, le parquet de 
Béthune, accompagné de M. le docteur llan-
sevaL médo in-le„i»to, s'est transporté aur 
les lieux du drame. 

Le médecin légiste procéda dans la mai
son mémo 4 1 autopsie du cadavie de la vic
time. 

Pendant celte opération, M. le juge d'ins
truction et M. le procureur de la hépnblique 
procédaient d'abord a un constat des lieux 
puis a l'audition des témoins et aux interro
gatoires. 

Celle première information a parmi d'éta
blir que la fe urne Wattrain n'était pas la 
•enle coupable. Elle avait été assisté dans 
l'accomplissement du crime par sa mère, 
Marie Courtois, épouse Lehut, dite Marie La 
Boutonnière. 

Ausai, après avoir subi un Interrogatoire, 
les deux femmes, Louisine-Vfarie Lebul et 
sa mère, Marie Courtois, furent mises sons 
mandat de dép il et livrées aux gendarmes 
pour être conduites à la prison de Bèlhune. 

Pendant toute la durée de l'enquête, une 
foule nombreuse stationnait devant la mai
son du crime. A la sortie de» deux prison-
nieres.des cris de mort» ont été poussés. 

Juies Watrain, la victime, était un ouvrier 
assidu et estimé. 

Journellement sa femme et sa belle-mère 
lui reprochait*de c courir au dehors >. C'était 
la le motif des fréquentas discussions dans 
le ménage. 

Nous avons dit que la petite Céline Wat
train, âgée de 10 ans, avait été blessée au 
bras. La pauvre enfant a été témoin du 
meurtre de son père, c'ait en voulant s'in
terposer qu'elle fut blessée d'un coup de 
couteau que lui porta sa un re. 

Sa grand'mère lui conseilla de déclarer 
que le coup lui avait été porté par sou p re, 
mais l'enfant a fait au magistra instructeur 
un récit fidèle de la terrible scène dont sa 
mémoire sera malheuaeusement gravée pour 
toujours. 

Grave accident dans une Filature 
A CAfvTeLEU 

Hier matin, vers 8 heures, tandis qne les 
nleurs de la maison Léon Crépy. rue Fla-
ment-neboux a Cantelou-Lambersart,étaient 
au travail.un bruit formidable se faisait en
tendre et toute l'usine semblait saconée par 
un tremble.lient de terre. 

Une forte panique s'empara des ouvriers 
qni crurent a une explosion de la machine. 
Ha effet on eutendai* la vapeur gronder dans 
la salle dea machines : des vitres volaient 
en éc ats ; dan» les salles les métiers sem
blaient tordus par une main invisible. 

Voici ce qni s'étaient passé : 
Tous les métiers des trois étage* de l'usine 

«ont actionnés par une puissante machine à 
Tapeur de 800 chevaux située dans la partie 
t s t lu bâtiment. 

Entra les denx pistons de la machine se 
dresse ua Aocoa» voient en bols de dix mè

tres de dlamMre et de deux mètres dépals» 
seur. C'est sur ce vêtant, directement ao 
tienjié p a r l a marftlne, «ne e'ecroaienl les 
cables', uni vont eommunnruerlesnouvomeni 
aa \ pouUae «l arbres de ireasmi—ien. 

Ce* arbre*, au nombre de treis, • orrespon-
4c t iliacuji à un étage do l'usine et sont 
située dans nne sorte de galerie haute de 
ao mètres, longue de W ot larje de 2, que l'on 
no:urne la cUatnure des eables. 

Or l'an des cable» enroulés sur le grand 
volant s'est defiié, ceet-a-dire qee l'une de 
ses trois enveloppes s'est coupée. Cette en
veloppe heurtant les autres cibles en Ut 
tomber* plusieurs. 

L'un d eu \ en tombant M brisa et arrêt* 
net le grand volant. 

Par suite de cet arrêt brusque, la poulie 
du premier étage animée d a n mouvement 
giratoire d une rapidité vertlgineuso, s'en 
nrisée en trois pièces. Deux d'entre elles, 
pre etèe* violemment, ont défoncé le toit en 
» erre de la galerie des c blés et sont allée» 
teBVjer, itine dans le jardin, a prjs de -iO.1 
m très de son point de départ, l'autre dans 
un rebervoir d'eau situé pros du ga-oinMre. 

La troisième, passant au-dessus du m ca> 
nicien, a traversé nn.-. ffenHre el est tombée 
au pied de l'escalier conduisant * la sait» 
des machines. 

L'arbre do transmission du deuxième étage 
a été tordu, celui du troisième éta^e seul. 
n'a pas eu trop a sou rir 

l.n même temps, l'une des boules da régu
lateur a «aule. la courroie s'eat brisée. 

Les condenseurs ont été en ,orges et la 
vapeur «est répandue abondamment dans la 
saile. 

Dana cette atmospnère aveuglante et suffo
cante, le mécanicien, M Souaillat, a pu ce
pendant ga ner la sertie et aller dan» la 
cli iu crie, fermer toutes les valvss. 

Par un hasard ra.m> nt extraordinaire, 
aucun ouvrier ne fut atteint. 

Lee dégâts sont naturellement très impor
tants et tr. s graves. 

Cependant, on eroit pouvoir éviter le 
chômage et assurer du travail a loas les 
ouvriers. 

«J 

OUVRIERS BRULES DANS UN ÉGOUT 
à Houba i i 

Hier après-midi, ver» 3 Heures itî, an acli-
dent qui aurait pu avoir des conséquences 
fort graves, a eu pour théâtre un égoùt de 
la rue des Soles. 

i n savonnier de la rue d'Avelghem, Xf. 
l e z , ayant lâché an bain ds potasse caus
tique dans l'égout, quatre égoutiers qui tra
vaillaient en ce mement furent atteints par 
le liquide et assez gravement brûlé» sur 1* 
corps. 

c e sont les nommés Jules Oecottignies, 
demeurant rue Franklin, cour Camille, 4. 
att int aux parties sexuelles et aux jambes, 

2ui au dire des do tours qui l'ont so ig ié , 
erra subir une incapacité de travail d'au 

moin» \j jour»; Louis Cliislain, demeurant 
rue des Longues-Haies, br.lié aux bras et 
aux jam'.ies ; Jean Vanosteghem, demeurant 
rue Magenta, 10, atteint aux part es sexuel
les et aux 1 mbes ; Léonard Oltevaert, de
meurant rue Lannes, qui en raison de sa 
haute taille, n'a en que de légères br .lures 
aux jambes. 

Les blesses ont reçu chez leur patron, M. 
Dorctues, entrepreneur, boulevard de i;eau-
repatre, les soins des docteurs Dlspa et Lie» 
buchy. 

Le plus gravement atteint, Jules DecotU-
gnies, entrera probablement aujourd'hui ea 
traitement à l'iiùtel-Dleu. 

M. Lê/y a offert a M. uorchies de payer 
les médicaments et soins nécessaires aux 
blessés. 

Dernière 
Heure 

Condamnation del" "Echo de Paris" 
Paris, 90 juin. — Le procès en diffamation 

intenté par le colonel Picquart au nationa
liste Edmond Lepellelier et à l'KrAo a<? /',trï*, 
journal «a le vlem Q. d» Beaareparre dé
verse « • déjections polissonnes, revenait 
aujourd nui devant le tribunal correctionneL 

Durant la plus grande partie de l'audience 
on a bataillé sur une question de remise. .M. 
Lepellelier ayant fait appel dn ju.ement par 
lequel le tribunal avait rejeté ses conclu
sions de sursis, son avocat. M- Chenu, solli
cita t une nouvel.* remise, mais M- Labori' 
insistait peur que la faire fut retenue. 

Le Tribunal a rendu un jugement rejetant 
la demande de M* Cuenu et retenant i'a.raire 
pour cire plaidée a loni . 

M' Chenu a alors quitté la barre et la pa
role a été donnée à M- Lab*ri. 

Puis, le Tribunal, statuant par défaut, a 
condamné M. Lepellelier et le gérant de 
l'Echo d-. Pari*, la société du journal étant 
décl .rée civilement responsable, a 2.000 fr. 
d'amende, S insertions et cent mille francs 
de dommages-intérêts. 

LA GUBBR1, M CHINE 
Extermination des étrangers 

Londres, SO juin, — Le Times pnblie la dé
pêche suivante : 

Dans toute l'étendue de l'Empire chinois 
les mandarins ont des Intentions de prendre 
et de tuer tous les Europ en»; ils sont ati-
gué» de massacrer les missionnaires et font 
tous leurs e orts pour e.vciter les popula
tions a se défaire d< s étrangers. 

on tèiegrapnie de Hong-Kong au rimes 
que les Boxer» prirent Michal et tuèrent le* 
magistrats. 

L amirauté anglaise dit que le 17 juin, un 
of.icier du Bartlenr a été tué et quil y a en 
13 blessés a l'a .ou. 

Arrivée de la colonne internationale 
A PÉKIN 

Cinq combats en cours d e route 
5 0 0 Chinois tués. 

La nouvelle de l'arrivée à Pékin de 1» 
colonne internationale semble confirmée. 

i n mande de Shang'ia-, -0 juin: 
Les troupes internationales, sous le com

mandement du vice-amiral Seymour, sont 
arrivées a l'é^in da s l'après-midi, après une 
marche des plus difficiles. 

Les chinois, en grand nombre.ont atliqué. 
la colonne a cinq reprises. 

Bien que mal â m e s , les Chinois se sont 
battus avec beaucoup de courage. 

On évalue a ôoo, le n m, re de Chinois tnésj 
pendant la marche. 

Les pertes du côté des étrangers sont insi-
gniliantes. 

ENVOI DE 3 CROISEURS ITALIENS 
Rome, 90 juin.— Le gouvernement a don

né l'crdre d'armer les croiseurs Carlo-Albertt 
Vesciiu et Slromboli, qui vont être envoyé* 
en Extrême-Orient pour prendre rang dam 
la flotte Internationale. 

Les renforts anglais 
Londres, 20 juin. — Lord Curzon a faH 

connaître au gouvernement q .'il était en 
mesure d'envoyer Immédiatement en Kxtrè» 
me- >nent un bataillon d'imanterie indigènej 
.e 1er régiment de la ciere du Bengale, un 
groupe de batteries d'artillerie. 

Le 1er régiment du génie de Madras et 
deux régiments d'infanterie seraient égale
ment envoyé* pour renforcer la gar ilsoa dej 
llong-Kong. 

1 • 

Déraillement d'na train de plaisu 
So ixante b lessés 

Londres, SO juin. — Un train de plais» 
venant d'ilastlng» s déraillé ce matin. 1 ne 
soixantaine de personnes ont été blessées- i l 
n'y a aucun mort. 

IMMENSE INCENDIE 
New-Yorck, 20 juin. — Plus de cioquant* 

maisons du commerce ont été détruites, dans 
l'illioois, à Ëlooinington, par un incendie. 

Le* dégâts sont évalués 4 un million ôio.ou» 
dollar* 
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